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pour rendre stillisante la rérnunératioi des instituleurs ,pour
augmenter le iombre dos écoles, ent perfectionner le obiilier,
les bibliothèques, les installations. Notre budget (le e l'Etat
dtvra croitre, d'ici A cinq ou six tns, d'une dizaine de millionsm
Pour cet objet, et les sacrificos des localités ou des particuliers
devront augmenter d'unie sorinme au moins égale.

Ie budget de 18-- contient déjà d'inmportantes arnéiora.
tions. Quand leï instituteurs ernt asursaprès vinîgtcinq
an seulement de service et I P' ige do cinquanîat'e.in tiis n,
dl'ume retraite de tAx< fr, quand les institutrices <lans les
mêmes conditions auront droit A 0 fr., le recrutenent, de ces
utiles fonetionnaires snor stilisannient, assuré. On pourra être
plus exigeant i leur égard. Il ne sufflît pas, en ellot, dlenseigner
aux enfiaînts à lire et à écrire il Faut des maîtres caables. Le
gouvernenent et les conseils généraux s'ellbrcent d'élever
l'en.eigneinenttlatids les écoles normales dl'inistitutteurs. Le
crt'dit pour ces écoles nortniles semI augtienté dle de p
t'ans.

1 a conmission du bit lget s'est montrée urtout dispos.'e à
favoriser la création d'écoles primaires nouvelles. C est aux
commnes qu'il appartient de faire A ce sujet lès principaux
sacrifice- mais le gouvernenent viendra largement I leur
secours. Le crédit pour ces subsides a été porté de 2 millions
à 5. En I86, il v avait encore en France 1,80) communes

épotu es d'ecoles ; le nombre doit en étre bîeaticoup noindre
aujiourld'hui, mais il se rencontre des communes fort, étendues
iui n'ont qu'une seule école, laquelleý est tro éloignée le
certains hameaux on ne peut pas contenir tous les écoliers.
C'est Ceo qui explique qu'en 1870 le nombre des enfants de sept
à treize ans compl(tement illettrés était encore de 417,47-2.

IlI y a quelques jours, le Times, consacrant lun article Al
l'instruction primaire "A Londres, dépeignait ce qpi'étaient.
naguère les écoles lans la Grando.Bretagni. S Fi in bâtinent,
disait.illine convenait ni pour des chevaux ii pour des vaches,
ni pour les cochons, ni pour une omise ni pour tes logements
on garni, on en faisait une ýécole.'' Aujourd'hui, tout cela est
changé en Angleterre, et. depuis six ans A Linedies le nombre
des écoliers fréquentant les claises a aignienté le 10,000. J'es
subventions pour les constrictions d'école auront (itn France
liëémne infiitence."

\. Charles laillarge ilga euth e té dt!eli(eh
ie ttÇi <tleIa cotntisi $onICt canadiictinte il le x ptSi iut de
badelpîhiuhla let tre sitivailte

P lhi Liidlplîîe. aoûîî t.
\oi v cher Mouniciî r,

Je stuis heureux de voiS [a iotr ie vtire talet
t réomtriq ue recevra iie médaille avî'ec diine le

î'econînlamiundnut. forteçieit '<outtite iiie'nlioi de hiait
muérit spiciale mnt adlitî *t l'etiseigneiment.

Le conmmnissaire le Belgititle doit le recommander
u son l'apport a sou gouverneien t et vouis olutenir 1ne
da iîle spécite d'outie sciété des sciences de lelgliqüe,

lit t il est m nthre, avec le titrenide iemtlbre hionoraire,
PL l'EnIpere'i d liré(ilt donit j'ai attiré l'attentioit stir

rI able ai. a é I fort in i é et 'a jiié d'eleinir de
voîg le î<îsin u'uent s nécesairespîoîtr it 'e lr insis'

Nous emprouttois au jourtnal l'l ulor ',t l'excell ent
ar ele qu'il cMnsacrat ai mois de septembre derier, à

la . ude yéor'a q/tique de M. Wac liez-Lao:
Dans lemuinéro 23 de 0 rpioae nounvioUs rippelé A

îles lecteurs que M. \ cuez.l.Alo est (opuis près de vingt.*cinq
an4, pinventeur àuo Method d'enseignemet dle la (lgegrn.
phtie qui lui a valut plusieurs récoipeses et de nombreux
encouragements.- Nousavons voulu nouassutrer de visut à
l'eposItion du lialais les Tuiloriendunrite de cette niéttode
et lotusmen heureu de pouvoir ici ii lonner tous le

éloges qu'elle xnérite. iinvention de M. Wacquez.Lalo conmprend
diverses tuoditicatioîs inportantes. Nous avons remarqué en
premier lien ses cartes sur papier transparent. Sur un de,
compartiments d'une feuille transparente pliée en tiiq est
imprinée l carte qui doit servir d'tude; l' lève est appelA A
remplir par ses propres travaux les conpartinents lasés i
blanc et qui se replient successivement sur la carte modèle. Il
pout ainsi s cicalquant cette carte, se fatniiiar'i.ser avec l'art du
lnsin carthographiqe ;de pluc il pourra, Pn prenant poum
cadre la earte imîprimtée, v iiire figror s u tceiv'erl t lek di i
rentes fitrons d'envisager l'tule dlui sol : diviîions polithpalne,
orographe, hydrographie, géologie, etc.

' <î. Wacqtez-l.alo a fait tigitrer lats soi exposition un
(,10e mériue dont la lecture nots a laru ficile et simiple
un plant i .'pheroida1 qui, par l'aspect des cartes, rend ais<'
l'intelligence des formes dIo la Terre et des conirées î1ui li
composent. Le globe point A l'huile a h de circonférence
tious y avons.constaté ftie hieurizse irmoration; il ne peut
tourner glie danis le sens de la iotation <le la terre. Sur le Glob
de inènte que .sur la carte murale, les teintos choisies sont les

nièmes et sont employés par les mnémnes lésignîationes; elles
indiquent sur l'un connne sur l'autre les hauteurs du sol,
plaines, plateaux et montagnes. Il t nous semble pas intlif.
ftrent d'insister sur. l'importince de l'emnploi des teintos
conventionnelles constantes; ce languago invariable se fixe'dlants
l'esprit les élèves et bientt, ait seul aspect d'une carte, ils s.
rendront fm compte exact, de la géographie physique d'un pays
<d tin continenît et même lu itmonde entier.

" C'est surtout par l'exécution d'aprsce systène, d'un Allas
sphér<ñdal qu'on pourrait constater le quel intérèt il serait, not
seulement Ilour les coxnciiençarits, niais encore pour les homnne
habitués <léa aux études géographiques.M. Wacquez.Lalo a
exposé quatorze vues de la sphère gravsii bleu sur fond noir,
qui sont pour les élèves la perspective de notre p'anète sou
ses aspects intére4its. C'est..a'nsi que le Qpectateur peut
assister à trois révolutions terrestre auxéquinoxes, au solstic'
d'été, 'u solstice d'hiver. L.e titre de l'atlas est lui imnime uin
programuite : la Terre rite de la Lune; en ef'et, notre globe y e.t
représenté tournant toujours dans le inètie sense, toujours sois,
la mêmne inclination et suivait la progressioi orthographique
ceiniiecola a lieu dlans les nuages de la lune vue (le la terre.

' L carte mirale hypsomtrique de la< Frice n'est pas moii
r'enîarquable :elle ieus a surtout pari iériter l'atteition ent
raison de soin relief, tout diflérent. de celui auguel nous sommes
accoutumés A l'inverse de ce qui a lieu ordmtairement dan
les autres cartes, les montagnes sont éclairées du coté du sttel.
est aitlieu île l'étre <lit côté nord; Nous ne discuterons pas ici
cette inuovation, bien qu'elle nous semble llu en harmonie
avec les climats et la v't-gétatioii le notre pays où le jour vient
toujours soit di sud.ouest it sud soit dt sud.est, et
jaunais <lu nord; rious nous contentons de conlstIter' cette non-

'eautté i résee la France sous un spect inaccouitunt.

IexsohUs>t ~elir eu I>lhiladiell le

rer litdu Ut a i. nms Ifssvrtrr;m s

Phi ladel phie, 30 Juillet 1810.
is preni'e pPi'énien ni iiîtie Lut brasser d't îî coili

il l'exposition scolaire qui si pirésente à [li ts danus les
bliients et dans le parc de la Centfeninfi'l IEhibilll, filg
tIe pelt se dfridr d'in prenier ,mouvement de sa
l'ictioln eii Voyant quielle place. l'éc '<od' ctpe tto fois
dans la revue générale de l'inldttstrie humaite. Elle a
été aiifestemen itme des gra nides préocipations de

~etgli ont orgaisc 'lpositiot de Phi ladelph le. école.
On elM, sttie Pour la so('i étU, et 0t1 1t, Peu t gtiire jiger'
l'tne salis 'u tre, aux Etts-Unis. C'est pour cela qne
l'exposition actuelle dono noti-se leeit plus d'espace

'aucunetic anti'e ne l'avait fait, jusiq Wici lia représentation
de itstit utions sclaire, tds It traite expressément
coi fmtitl M arI ie iIItérs inte et vsseiniticlle de P'activit é
nîatio0na e.

Cette ma te euvisager e r e l'instruction t soli
rapport avec la vii, publique n'a pa4 été, it'a pas pi Mti'


